SCHNEIDER. Merpins ferme, le pôle électronique d'Angoulême est renforcé et L'Isle-d'Espagnac limite la casse
Le malheur des uns... 








Les salariés de Merpins bloqueront l'usine jusqu'à ce soir (photo ISABELLE LOUVIER)

Hier matin, des comités d'entreprise extraordinaires se sont tenus dans les trois usines charentaises de Schneider Electric. À Merpins, à côté de Cognac, la fermeture de l'usine (lire « Sud Ouest » d'hier) n'a pu qu'être confirmée par la direction. Hommes et outils de production seront donc bel et bien « délocalisés » à L'Isle-d'Espagnac d'ici à la fin 2012. Soit 206 hommes et femmes concernés par ce transfert dont ils ignorent tout des conditions.

1 L'automatisme en chute de 32 %

La fin brutale et soudaine de Schneider à Merpins n'est qu'un élément d'une stratégie globale de spécialisation des sites de Schneider Electric en France. Le plan « One », ainsi baptisé par la direction, s'appuie sur trois grands principes ultra-classiques : spécialiser, mutualiser et globaliser.

En Charente, Schneider Electric s'est spécialisé dans l'« automatisme », une sous-section de la PC & A (Power Control & Automation). Laquelle activité a enregistré une chute de 32 % de son chiffre d'affaires en 2009, selon les chiffres confidentiels de la direction.

Selon ces données, les trois entreprises charentaises ont perdu de l'argent en 2009, sachant qu'en 2008, elles en gagnaient encore. Ajoutons que le groupe était bénéficiaire de 852 millions d'euros en 2009.

2 Les Agriers renforcés de 65 postes

Depuis 2006, Schneider Electric a fait de son usine des Agriers à Angoulême son pôle européen de compétences électronique. Schneider y fabrique des cartes et produits électroniques.

Le projet de la direction est de conforter ce pôle et d'y adjoindre 65 postes en provenance de Prodipact, une filiale de Schneider installée en Savoie, à Montmélian. Ce transfert est prévu pour la rentrée. Le management de l'usine de Bourguébus, en Normandie, y sera également rattaché.

3 L'Isle-d'Espagnac récupère Merpins mais perd 56 postes

L'usine de L'Isle-d'Espagnac est spécialisée dans la fabrication de pièces « Zamac ». Sur le papier, elle récupère la totalité de l'activité, des machines et des employés de Merpins. Elle dispose en effet de 3 000 m2 d'usine libre d'activité. Accueillir Merpins ne sera donc pas un problème matériel pour constituer un pôle unique spécialisé dans les boutons de commande.

Mais dans cette réorganisation, L'Isle-d'Espagnac risque fort de perdre 56 emplois dès la fin de l'année, puisque la direction de Schneider envisage d'« externaliser le process Zamak pièces peintes auprès de fournisseurs plus compétitifs ». Un appel d'offres va être lancé en Europe.

Pour la direction, le personnel concerné devrait pouvoir être reclassés sur l'activité électronique amenée à se développer à Angoulême.

Un point de vue partagé globalement par Thierry Gruet, délégué syndical Force ouvrière du site de L'Isle-d'Espagnac et membre du comité central d'établissement Schneider Electric.

Hier matin, à Merpins, d'autres représentants syndicaux FO se montraient beaucoup moins optimistes et doutaient de la facilité de passer d'un métier à un autre.

4 5 millions d'euros économisés par an

Toujours selon les projections de la direction, cette concentration d'activité à Angoulême et L'Isle- d'Espagnac va permettre de réaliser 5 millions d'euros d'économies et d'atteindre « une taille critique optimale » de 200 millions d'euros d'activité.

5 La « vitrine » Merpins sacrifiée

Bien que Merpins soit l'usine qui, des trois charentaises, a perdu le moins d'activité en 2009, c'est elle qui va fermer purement et simplement.

Il y a un mois encore, un responsable de la stratégie monde du groupe Schneider, invitait pourtant les autres usines à visiter celle de Merpins pour ses performances...

L'usine est bloquée depuis avant-hier matin et le restera jusqu'à ce soir.

Le transfert à L'Isle-d'Espagnac débuterait en 2011 pour une durée d'un mois et demi.
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